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RADU VULPE 

On commemore le centenaire du grand historien roumain Vasile Pârvan, qui est ne le 28 septem­
hre H\82. Emporte par une mort soudaine a moins de 45 ans, le 26 juin 1927, il ne parvint pas 
meme a la moitie de cet anniversaire. Dans sa vie, malheureusement si courte, il deploya une acti­
vite intellectuelle multiple, dont la partie la plus intense et la plus soutenue fut consacree a 
l'etude de l'antiquite classique et principalement a l'histoire romaine de son pays 1• 

Il n'est pas moins vrai que Vasile Pârvan n'est devenu un historien des epoques antiques 
qu'apres avoir complete sa formation scientifique a l'etranger. Pendant ses annees universitaires 
a Buca.rest il s'etait preoccupe 1mrtout du moyen :îge et des periodes modernes, en se signalant 
comme un eminent disciple des sommites dans ce domaine: Nicolae Iorga, Dimitrie Onciul, Ioan 
Bogdan et en publiant plusieurs ouvrages d'une valeur remarquahle 2 • Oependant au fond le 
jeune etudiant P:îrvan n'etait pas reste etranger au charme des souvenirs classiques. Parallelement 
i1 son tmvail d<tns Ies seminaires d'histoire roumaine de la Fa.culte, il avait suivi aussi les cours 
de philologie classique, en devenant meme un des eleves les plus distingues de Dimitrie Evol­
ceanu, le profes~eur de langue et litterature latine. Sa passion pour ces matieres venait des son 
adolescence, quand il avait frequente le lycee « Gh. Ro~ca-Oodreanu »de Birlad, repute alors comme 
un des meilleurs de Roumanie pour l'enseignement du grec et du latin. Et lorsque, plus tard, apres 
avoir ohtenu sa liceuce, il dut se presenter a l'examen d'aptitude ponr l'enseignement secondaire, 
c'est le latin qu'il avait choisi pour matiere principale. Cependant il renon1;ia a fonctionner a la 
chaire de latin d'un lycee, qu'il a,vait re1;iue a la suite de cet examen, car il avait obtenu en 
meme temps, en 190-1, une hourse d'etudes en Allemagne, instituee par l'Universite de Buca.rest 
pour specialisatioll d'tns l'histoire ancienne. Il allait interrompre airn;i 8eS preoceupations medie­
vales et modernes pour se dedier aux ere,; reculees de l'histoire. Cc n'etait pourtant pas une preuve 
d'inconstance. Loin de Ia, il ne faisait qu'elargir son experience d'historien. L'interruption, d'ail­
leurs, ne se fit pas d'un seul coup. Il continua de publier des ouvrages sur l'histoire plus recente 

1 Sur Ia personnalite de V. Pârvan et sur son activite en 
general, cf., e.umpli gratia : N. Iorga, • Hevue historique du 
Suci-Est europeen " IV, -1-6, 192i, p. 159-160: idem, Oameni 
cari au fost, III, Bncnrcşli, 1936, p. 236-2:37: .J. Carcopino, 
• Hevuc historique ''• Paris, CL \', 192i, p. ·158-460 et <• Hcvue 
des Hudes anciennes •,XXIX, 4, 192i, p. 406-408; I. Andri­
eşescu, Vasile Părvan: 18/i:!-1921, Bucureşti 1927, 18 pp.; 
idem, dans •·Dacia•, III-IV, 1927-1932, p. 1-7; Gh. 
Ştefan, <• Hivista di Filologia c d'Jstruzione classica •, Turin, 
\', 30, 1927, p. 426-42i: Vladimir Dumitn•scu, dans • Histo­
ria •, l\lilan, 192i. 4, p. 86-89: H. Vulpe dans • Studi 
Humcni •>. Home, 2, 1927, p. 2-15-252 : idem. dans • Studii • 
Bucureşti, X, 195i, p. 7-:l9: Vasile Părvan: ln l\Jemoriam, 
Bucurl'şti 1928, tiragc 'i part de • Arhiva pentru Ştiinţa şi 
Heforma socială•>, VII, :1-4, iJ pp. (contcnant des articles 
commemoratifs ccrits par D. Gusti, S. Lambrino, T. Vianu, 
C. Stoiccscu, ainsi qu'une bio-bibliographie de V. Pârvan 
duc a 11. :\letaxa): Em. Panaikscu. dans " Ephemeris Daco­
romana •. IV, 19:10, p. XI-XX: Al. Zub. Vasile Pdrvan, 
Iaşi 197-t, 492 pp. ; idem, Introdudion au voi. V. Pârvan, 
Scrieri, Bucureşti 1981, p. 11-46. Cf. aussi le volume de 
\lclangcs ln Memoria lui \" asile Pdrvan, Bucureşti 1934, 
conlcnant, entre autn•s, une note bio-bibliographique et des 

DACIA, N.S., TOME XXVI, n•• 1-2, 1982, p. 33-40, BUCAREST 

conlributions traitant specialenwnt de la personnalite reve­
rce dus a V. Băncilă, Şt. Bezdechi, I. Bianu, D. l\larcu, Paolo 
Orsi, Gorham P. Stevens. 

2 Activitatea politică a lui Alex. Papiu Jlarian, dans Ic voi. 
de melangcs Prinos lui D. A. Sturza, Bucureşti 190:1 : 
p. 37:1-:195: CUeva dale nouă cu privire la familia Cuza, •Con­
vorbiri literare•, XXXVIII, 1904, 7-9, p. 750-759; Alexăn­
dre/ Vodă şi Bogdan Vodă : şeple ani din istoria Moldovei, 
1449-1455, Bucurl'Şli 1904, 128 pp.; Un vechi monument 
de limbă /ilerarli romdnească ( 1639-1668 ), • Convorbiri 
literare " XXX\' 111, 1904, 56 pp. : Rela/iile lui Ştefan cel 
Mare cu Ungaria, ibidem, XXXIX, 1905, 9-10, p. 869-927; 
11-12, p. 1009-1080; XL, 1906, 1, p. 96; Romdnii ln cro­
nica Notarului Anonym al regelui Bela: Cercetare compara­
tivă cu celelalte cronici şi cu cronica lui Nes/or, Oradea 1977, 
51 pp. ( tiragc :i part de Ia revue ,, Crisia „ V II, 1977, 
p. 278-:127), ouvrag!' meritoire presente par Pârvan comme 
etudiant dans la premiere annee de Faculte a Bucarcst en 
1902, dans le Seminaire d'Histoire des Roumains sous la 
direction de D. Onciul; le manuscril en est reste inedit jusqu'cn 
1977, quand S. Dumitraşcu le fit publier, au lieu cite, avec 
une postface explicative. 
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de son pays meme pendant son sejour en Allemagne 3, ou il tint a ecouter aussi les cours d'histoire 
medievale des professeurs D. Schăfer, M. Tangl et M. Lentz, tout en frequentant assidument en 
meme temps les cours concernant l'antiquite. Il s'etait engage dans la nouvelle voie, de l'histoire 
ancienne, avec une disposition spirituelle manifestee depuis longtemps, avec une serieuse initia­
tion dans la philologie classique, ainsi qu'avec une parfaite competence dans les methodes de la 
science historique. Aussi etait-il le plus indique alors pour elever l'etude de l'antiquite en 
Roumanie au niveau superieur, moderne, qu'avaient atteint Ies preoccupations des autres epoques 
historiques. Sa decision d'embrasser un nouveau domaine d'activite afin de perfectionner son 
instruction dans un pays d'Occident ou les disciplines du classicisme jouiRsaient d'un brillant deve­
loppement ne resultait donc pas d'un capricieux changement d'objectif, mais elle lui etait imposee 
comme un supreme devoir par Ies exigences de sa conscience scientifique. Excellent connaisseur 
des epoques plus recente8, il faisait maintenant un grand pas plus loin dans la profondeur du passe, 
avec le desir d'attaquer !'important probleme des origines de sa nation, que seule l'etude solide 
de l'antiquite pouvait appuyer. 

En Allemagne, ou il demeura pendant cinq ans, en passant par Ies universites d'Iena et de 
Breslau (aujourd'hui \Vroclaw en Pologne), pour R'arreter plus longuement a celle de Berlin, Vasile 
Pârvan accomplit un travail sa.ns interruption. En dehors de ses obligations univerRitaires, dont 
il s'aquittait ponctuellement, il recueillit de riches materiaux, non seulement en vue de sa these 
de doctorat, mais aussi pour d'autres etudes qu'il meditait, specialement par rapport a l'anti­
quite de son pays. Il allait s'en servir par la suite jusqu'a la fin de sa vie. Il fut tres apprecie 
par ses maîtres allemands1 parmi lesquels figuraient d'illustres noms, comme H. Gelzer, Edouard 
Meyer, P. M. l\Ieyer, Otto Hirschfeld, C. F. I~ehmann-Haupt, R. Kekule von Stradonitz, H. DeHsau, 
K. Regling, Conrad Cichorius, qui etaient touH tellement eblouis par Ies aptitudes exceptionnelles 
de ce jeune homme, ainsi que par la maturite de la competence avec laquelle il etait venu de son 
pays, qu'ils le consideraient deja comme leur egal ( ebenbiirtig ). 

Les cinq annees d'etudes eu Allemagne furent d'une portee decisive pour la pleine formation 
de sa personnalite intellectuelle. Outre une maîtrise de toutes les disciplines de l'antiquite, depui!S 
l'archeologie, l'epigraphie, la papyrologje, la numismatique, la critique des textes, la geographie 
historique 4, jusqu'a l'accoutumance de synthetiser des ideeR generales et de poursuivre l'enchaîne­
ment des grands phenomenes historiques dans leur devenir, c'est la qu'il s'entraîna a elancer 
son esprit dans Ies hautes spheres de la pensee, aussi bien par suite du contact avec la philoso­
phie allemande que de la lecture passionnee des philosophes antiques. 

Son activite creatrice dans le domaine de l'antiquite s'est developpee des lors dans deux 
directions : l'une nationale, correspondant aux intentions avec lesquelles il etait venu en Alle­
magne et l'autre universelle, resultee de l'evolution de ses etudes a l'etranger et satisfaisant aussi 
ses inclinations naturelles vers Ies horizons amples. Dans la direction nationale il fit paraître des 
1906 ses ouvrages sur l'organisation de la province de Dacie et sur Salsovia. Le premier, partant 
de la critique severe d'un article incompetent paru a Constantza, tra~ait les lignes generales de 
ce que devrait etre une synthese sur la province de Trajan 5 • C'etait un plan complet, comme on 
n'avait pas con~u auparavant, qui prenait en consideration tous les problemes essentiels de notre 
histoire ancienne et qui pour la premiere fois accordait a l'element autochtone une importance de 
premier ordre. Dami le second ouvrage 6 , apres l'analyse d'une inscription latine du IV" s. de n.ere 
qui determinait la localisation definitive de l'antique Salsovia a Mahmudia sur un bras du Delta 
du Danube et qui fournissait de remarquables details au sujet des derniers essais de defense des 
rites paîens devant le christianisme triomphant, Pârvan procedait de nouveau a un programme 
pour l'avenir, en preconisant cette fois des fouilles systematiques sur le limes romain de la 
Dobroudja. Il estimait d'une urgente necessite la formation d'une equipe de jeunes archeologues 
roumains entraînes dans cette vaste ceuvre d'exploration. CeR projets entraient d'ailleurs dans son 
propre plan d'activite personnelle, qu'il se forgeait de8 lors et qu'il allait poursuivre pendant le reste 
de sa vie, meme s'il n'arriva pas a le realiser entierement. 

3 Unire; conferencc a la Societe academique roumaine 
de Berlin, Ic 24 janvicr 1906, publiec dans " Luceafărul •, 
Budapest, Y, 1906, :1, p. 52-58 ; 4, p. 84 -90 ; 1 ncepulurile 
poporului romanesc: Romtlnii din slinga Dunării pînă la 
întemeierea Principale/or, I sloria statelor ro măneşti pînă la 
1526, ibidem, Y, 1906, l:l-16, pp. 272-279 C'l 287-301. 

' II snivit Ies cours de geographie historiqnc du prof. 
Sieglin, a Berlin, cn completant son instruction dans celle 
specialite qu'il avait acqnise de son maitre S. l\lchcdin\i, Ic 
profcsscur de Gcographic a la Faculte des Lcttrcs de Bnca­
rcst. Vasile P:lrvan allait porter une allention principale au 

facteur geographiqnc, si important pour l'histoirc, dans toute 
son activitc ulteri<'ure. 

5 Cileva cuvinte cu privire la organi:afia provinciei Dacia 
Traiană, cu prilejul unei cărţi noi asupra ace.\tei cestiuni ( Qncl­
qucs mots conccrnant l'organisation de la provincc de Dacic 
Trajane, a l'occasion d'un nouveau livre sur celle qnestion), 
dans « Convorbiri literare •, XL, 1906, 8, p. 74 7- 776 ; 9, 
p. 873-904. L'ouvrage critique appartenait a Y. P. Andro­
nescu, Organi:afia comunelor şi provinciei Dacia Traiană, 
Constantza 1905. 2:12 pp. 

• Salsovia, dans ; Convorbiri literare „ XL, 1906, 10, 
p. 962 - 975 ; 11, p. 1017 -1040. 
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Dans la direction universelle, il commen1ta par sa these de doctorat, relative a la provenance 
des marchands de l'Empire romain 7 , parue a Breslau en 1909, dans l'annee meme ou i1 l'avait 
soutenue sous la direction du savant C. Cichorius, le celebre exegete de la Colonne Trajane. La 
valeur de cet ouvrage est bien au-dessus de sa fonction de these pour un titre universHaire. C'est 
une monographie d'autorite, fondee sm un abondant materiei epigraphique et traitee a la lumierc 
d'une conception critique et realiste, avec une juste orientation dans Ies questions economiques. 

En meme temps, toujours dans la direction universelle, P<îrvan travailla a une etude eten­
due relative a l'empereur l\Iarc Aurele 8 , en roumain. Avec une erudition rigoureuse, il discute dans 
ce livre Ies rapports d'ordre personnel et juridique de 1\farc Aurele avec ses predecesseurs Hadrien 
ct Antonin-le-Picux, de memc qu'avec son frere adoptif Lucius Vems, en mettant au point une 
serie d'erreurs qui circulaient dans Ies milieux scientifiques au sujet de sa collaboration avec celui-ci 
au gouvernement de l'Empirc. Pârvan concluait que ce regne commun ne representait pas encore 
une division de l'a,utorite imperiale, comme il arrivera plus tard, mais une a*mciation personnelle 
dans hi.quelle Lucius tenait les titres imperiaux seulement d'une fa1ton honorifique, la souverainete 
du Principat restant toujours unitaire, a la charge de Marc Aurele. 

Un chapitre special de l'ouvrage contient l'analyse de la philosophie stoi'ciennc de cet empc­
reur, notamment sous l'aspcct du role qu'elle eut dans la formation de son attitude ethique. En 
traitant ce sujet, P<îrvan faisait preuve, en plus de son talent et de sa pensee subtile, d'une sym­
pathie si cnthousiaste pour la doctrine du stoi'cisme et d'une affection si chaleureuse pour l'empe­
reur qui la pratiquait que, pour l'expliquer, il ne suffirait pas de se rapporter a l'elan d'un jcune 
savant de 27 am; qu'il <wait a cette date. C'etait quelque chose de plus profond: une confession 
de sa propre conception sur la vertu comme un commandement de la raison et sur le devoir envers 
la societe sarn; autre recompense que la satisfaction de l'avoir accompli. 

C'est a la meme date que Pftrvan avait prepare un troisieme ouvrage important, COnftU cette 
fois dans la direction nationale, quc dorenav~nt il suivra exclusivemcnt. II s'agit du livre roumain 
sur Ies contributions epigraphiques a l'histoire du christianisme daco-romain 9 , qui, loin de se limi­
ter a l'allusion epigraphique du titre, s'appuie aussi sur toutes Ies sources historiques ct linguisti­
ques dont on pouvait disposcr alors par rapport a ce themc. L'auteur concluait que le proselytisme 
ehreticn en Dacie s'est devcloppe apres le depart des Iegions d'Aurelien, notamment aux 1ye_ vc 
siecles, que le christianisme roumain est a 8on origine l'amvre des missionnaires latins et que le 
peuple roumain est ne concomitamment avec sa foi chretienne, par un contact permanent entre 
Ies populations romani8ees des deux cotes du Danube. 

Apres avoir obtenu son doctorat et apres un voyagc archeologique de quatre mois a travers 
l'Italie, Vasile P:hvan est revenu dans son pays. II re1tut tout de suite, en 1909, la chaire d'his­
toire ancienne et epigrapbie de l'Universite de Bucarest, devenue vacante precisement alors par 
la mort de son titulaire Grigore G. Tocilescu. L'annee suivante, egalement a la place de celui-ci 
(apres un bref provisorat de G. l\Iurnu, l'illustre traducteur des poemes homeriques), Pârvan fut 
nomme directeur du l\Iusee National des Antiquites de Bucarest et en 1911 il fut elu aussi Membre 
de l'Academie roumaine. A l'<lge de moins de 30 ans il se voyait eleve a trois dignites culturelles 
de premier rang. II disposait donc des principales situations d'ou il pouvait agir pour ses visees 
scientifiques et il allait les justifier au-dessus de toute attente. 

A la chaire et au seminaire afferent il s'est montre un maître prestigieux par la vivacite 
ele son esprit, par la nouveaute et la profondeur de ses idees sm· Ies phenomenes historiques, par 
son erudition imposante, par la rigueur des methodes de recherche, par l'eloquence sobre et impres­
sionnante de ses cours. A la direction du Musee il fit preuve d'eminentes qualites d'organisateur. 
II est vrai que, de meme que son predecesseur Tocilescu, il n'eut pas Ies moyens necessaires pour 
assurer aux riches collections de cette institution un local adequat au lieu de l'espace insuffi­
sant ou elle etait abritee, dans une aile de l'Universite, mais en echange il en fit un centre actif 
de recherches arcMologiques. II avait compris au plus haut point le role de l'arcMologie dans 
le progres de la science historique. 

7 Die .Valiona/iliil der I\.aufleule im rbmischen Kaiser­
reiche: J::ine historisch-epigraphi.~che Untersuchung, Brcslau 
1909, 132 pp. Dans son memoirc d'activite qu'il allait pre­
scntcr :'t l'Univcrsitc de Bucarest commc candidat a la chaire 
cl'Histoirc ancienne el Epigraphic (Jfemoriu inainlat onor. 
.'1inisler al Cultelor .~i Jnstruc/iunii, Bucureşti 1 OO!l, 9 pp.) 
ii annoncc aussi un manuscril inedit, de 503 pp., Unler.mchun­
gen iiber die negollatores der riimischen J\.aiser:eil, qui ne ful 
pas public, fautc de fonds, ct ciont on ne connait plus le sort. 

e ."tf. Aurelius \'erus Caesar şi I.. Aurelius Commodus, 
..t.n. JJS-161, Studiu istoric, Bucun·şti 190!), 2:l!l pp. 

• Contribu/ii epigrafice la istoria creştinismului daco­
roman, Bucureşti 1911, 223 pp. Dans son Memoire cite ci-des-

sus, Pârvan declare qu'il avait en preparation un ouvrage 
similaire au titre •Creştinismul in provinciile iliro-trace pină 
la Iustinian " (Le christianismc dans Ies provinces illyro­
thraccs jusqu'a Justinicn), unc Hude historico-epigraphiquc, 
dcstinee aux "Annalcs" de !'Academic roumainc. Pourtant, 
l'auleur, pris par lant d'aulrcs problcmcs, n'arriva pas a la 
rectiger. D'autrc part ii est a supposcr aussi qu'il s'agit, pcut­
@trc, du m@me livre, paru dcux ans plus lard, ciont pcndant 
la rcdaction Pârvan aurait change d'avis aussi bicn cn cc 
qui concerne Ic titre quc l'Hcndue de l'objt•ctif, cn rcnon­
c;anl egalcmenl a prhcnlcr Ic manuscrit a l'Acadtmic. II 
Ic fit publicr separement par l'Administration de la Caisse 
de l'Egli1e. 
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Comme successeur de Tocilescu et de Murnu a la direction du l\Iusee, il pensa un moment a 
reprendre l'ceuvre archeologique de ceux-ci en continuant leurs fouilles dans la cite de Tropaeum 
'l'rajani a Adamclissi, mais il y renon~a d'embtee, determine d'une part par la precarite dispro­
portionnee des fonds dont il disposait et de l'autre par son desir legitime d'attaquer, pour h• 
commencement, un objectif nouveau, d'une moindre etendue, dont il aurait pu mener l'exploration 
a bout dans un delai limite, selon ses propres conceptiom et methodes, sans l'obligation de s'adap­
ter a des situations creees par autrui. 11 renvoyait ainsi pour unc autre date, indeterminee, les 
fouilles de Tropaeum, se contentant pour le moment de publier une interpretation historique des 
resultats archeologiques obtenus par ses predecesseurs dans cet emplacement. C'etait un ouvrage 
de prestige 10 , qui lui fournit aussi l'occasion d'essayer une premiere reconstitution des aspects essen­
tiels de la Yie romaine dans la Scythie l\Iineure. Quant a son debut d'archeologue pratique, apres 
avoir hesite un instant entre la ville romaine de Sucidava a Celei dans la Dacie Inferieure et la for­
teresse d'Ulmetum a Pantelimonul-de-Sus dans la Dobroudja, il se decida pour cette dernien•, 
laquelle, avec son espace restreint, correspondait parfaitement a ses desseins. Les fouillcs d'Ulmc­
tum se prolongerent pendant quatre ans, avec des decouvertes archeologiques et epigraphiques 
tres precieuses. C'etait une forteresse du Bas-Empire, bâtie avec des blocs de pierre ramasses parmi 
les debris des constructions de bonne epoque. Une grande partie de ces pierre8 presenfaient des 
inscriptions permettant surtout une etude revelatrice de la vie rurale romaine dans la Scythie 
l\Iineure. Pârvan publia regulierement les resultats de ses fouilles dans les « Annales »de !'Academie 
roumaine, totalisant quatre tomes d'une monographie complete 11 , dans laquellc on trouve, outn• 
ht description des faits decouvcrts, une interpretation historique magistrale de toute l'antiquitl> 
romaine de la Dobroudja. Aussi est-elle accompagnec d'une carte :.ucheologique de cette region, 
contenant les differentes localite8 de l'epoque romaine avec le reseau reconstitue des rnutes qui 
les reunissaient 12• Simultanement, Pârvan publiait en plus trois memoires academiques concernant 
les fruits d'autres recherches, relatives a la meme epoque, accomplies en differents endrnits de la 
])obroudja 13, ainsi qu'en Oltenie 14 et en Basse-1\foldavie 15• Pourtant ii consacra presque tout son 
travail personnel d'archeologie pratique a la Dobroudja. 

Inunediatement apres l'achevement des fouilles d'Ulmetum, en 1914, Pârvan ouvrit un nou­
yeau chantier archeologique, dans les ruines de l'importante cite hellenique d'Histria, vieille fonda­
tion milesienne sur une presqu'île au bord de la lagune Sinoe, un ancien golfe du Pont Euxin. Dans 
la sphere de ses preoccupations archeologiques, limitees auparavant a l'epoque romaine, entraient 
maintenant aussi les vestiges de la civilisation grecque. Cette fois il ne s 'agissait plus d 'une petite 
forteresse cunune a Ulmetum, mais d'une ville importante, la plus ancienne du territoire de la 
Uoumanie, avec une duree continuelle de douze siecles, presentant une gmnde etenduc, aux ruines 
tres complexes. Aussi le chantier d'Histria allait-il devenir permanent, son activite se deroulant 
encore aujourd'hui. Parmi ies abondants materiaux resultes de ses fouille:-i Pârvan arriva a publier, 
avec d'excellents commenta.ires, trois series d'inscriptions grecques et latines 16

, dont plusieurs, 

10 Cela/ea Tropaeum : considera/ii istorice, Bucureşti, 1912, 
155 pp .• reimpression dapres • Buletinul Comisiunii Monu­
mentelor istorice '· I V, 1911, pp. 1-12 et 163-191. 

11 Cetatea U/melum. I. Descoperirile primei campanii de 
săpături din vara unului 1911 (anc resume fram;ais: Le camp 
d'Ulmelum, resullals ele la premiere campagne de foui/les (aile 
en ete 1911 ), •Analele Acadcmit•i Homâne" 11• seric, tome 
XXXIV, 1912, ;\lemoriile Secţiunii istorice; II (deux tomes), 
Descoperirile campaniei u doua şi u /reia de săpă/uri din 1912 
şi 1913 (resume : Resultals de la cleuxieme el lroisieme cam­
ţagne de foui/les des annt'cs 1912 el 1913), ibidem, tomc 
XXXVI. pp. 245-:!28 et 329-420; III: Descoperirile ultimei 
campanii de săpături, din vara anului 1914 (resume : Resullals 
ae la derniere campagne de foui/les, faile en e/C 1914 ), ibidem, 
tome XXXVII (1015), pp. 265-304. 

12 A la fin du tome I de l'ouvrage cite. 
1a Descoperiri nouă in Sc11thia Minor (resume: Nouve/les 

aecouvertes dans la Scythie Mineure). ibidem, XXXV, 1913, 
p. 46 7-550 ( chapitres : Le camp de Capidava ; monuments 
i:iedits de Carsium ct de Troesmis; inscriplions de Noviodu­
num; Ic mithraeum d'Acbunar; Ies lumuli romains de Himni­
cul de .Jos ; le camp romain de Pantelimonul de Jos ; rochers 
a inscriptions grecques dans I a f oret de Şeremet ). 

14 Şliri nouă din Dacia iHalvensis (Nouvelles de Dacie 
J\lalvensis), ibidem, XXX\' I, 1914, p. 39-68 (provenances : 
IJrobcta; Răcari; Homula; Sucidava-Celei; Deasa dans Ic 
<Jep. de Dolj, vis-a-vis de Haliaria; Dcvcsel dep. de Homana~i). 

15 Castrul de lu Poiana şi dmmul roman prin Moldova de 
.;os (resumc : Le camp de Poiana el la voie romaine <i lraoers 

la .\.1olda1Jic inferieure), ibidem, XXX\-1, 1914, p. 0:1-1:10 
(chapilres: Le camp de Poiana; l'etablissement romain dr 
Şendreni; Le camp de Barboşi; La voie romainc dans la vallec 
du Seret). A la suite de nos fouilles a Poiana, la caracterisu­
lion de cette stalion commc un camp romain a He infirmcc; 
c'est un oppidum getc (cf. H. Vulpe, "Hevuc archeologique "• 
Paris. XXXI\', 1931, 2, p. 2:17-276; "Dacia•, n.s .• I, 1957, 
p. 1 l:l-164). 

11 Histria, IV: Inscripţii găsite în 1.91' şi 1915 (resume: 
llislria, IV: /nscriptions trouuees en 1914 el 191.i), ibidem, 
XXXVIII, 1916, p. 533-732; llislriu, r//: Jnscrip/ii găsite 
în 1916, 1921 şi 1922 (resume : Histria, r li: lnscriplions 
lrouvees en 1.916, 1921 el 1922). Academia Homână. :\lemo­
riilc Secţiunii istorice. JII0 serie, lome 11. 1923, memoire 1, 
p. 1-133. [Les chiffrcs IV et VII se rapportenl au plan general 
etabli par Pârvan en 1916 pour scs comples rcndus sur Ies 
fouillcs d'f Iistria, a savoir : I. La vie anlique dans Ies vill<'s 
grecques du Pont-Gauche; II, Situation generale d'Hislria 
et description des ruines decouvertes en 1014-1916 ; I li, 
Fragments architectoniques, sculpturaux et picturaux trouves 
en 1914 et 1915; IV, Inscriptions trouvhs en 1014 ct 1915; 
V, Terrecuitcs et vases grecs des Vile rt \'I 0 s.av. J-Chr. 
lrouves en 1915 et 1916 ; V I, Menus objets decouvcrts cn 
1914-1916; VII, Inscriplions trouvccs a parlir de 1916. 
Deces volumes ce n'est que Ic 1ve el le V 11• relatifs aux inscrip­
tions, qui sont apparus. Le troisiemc memoirc, cnfin, est 
Fouilles d'Ilislria. JnscripliJns: lroisieme si:rie, 1923-1.925, 
" Dacia •, li, 1025, p. 19P -2411 . 
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par exemple l'horothesie octroyee a la cite pour la garantie de son territoire par le legat Manius 
Laberiw;; l\faximus sous le regne de Trajan 17 , presentent un interet hh;torique exceptionnel. La 
plupart des inscriptions proviennent d'une muraille du lile siecle qui, a Hif;tria cornme a Ulmetmn, 
fut construite avec des pierres extraites de8 anciennes ruines. Concomitamment, P<'trvan s'e1-1t 
occupe aussi des autres deux villes grecques de la Dobroudja roumaine: Torni (Constantza) et 
Callatis (Mangalia), en y dirigeant des fouilles (directement ou par ses collaborateurs) et cn publiant 
des ctudes pertinente8 18• Dans un rapport sur l'activite de son l\Iusec National pendant l'annee 
de 191.'>, il presenta de nombrcuscs decouvertes faites dans la Dobroudja 19• II fit organiser en memc 
temps une serie de musees locaux a Ulmetum, a Histria, a Constantza, a Mangalia, qui allaient 
etre devastes a la suite des vicissitudes de la guerre de 1916-1918. 

I~es fouilles dirigees par Vasile Pârvan, specialement celles d'Ulmetum et d'Histria, outre 
l 'importancc remarquable de leurs resultats documentaires, eurent l'heureux effet de consolid1~r 
une ecole roumaine d'archeologie et d'histoire ancienne, qu'il reussit, le premier, a creer grâce a 
son autorite scientifique, a ses aptitudes d'organisateur, a ses hautes qualites de professeur. Il mit 
etonnant de constater comme il put mettre si vite Ies bases d'un travail collectif sa.ns precedent 
dans l'archeologie roumaine et assurer d'une maniere durable l'avenir d'une discipline si determi­
nante pour le progres des sciences historiques. Son ecole, augmentee ulterieurement par de nouvelfos 
series d'eleves et perpetuee de generation en generation meme apres sa mort, montra une robuste 
vitalite, se trouvant a la base du grand essor actuel de l'archeologie roumaine. 

P<lrvan a compris, mieux que tout autre savant de son temps, qu'il ne fairnit de scs disci­
plines que de simples auxiliaires, s'il ne savait stimuler leur capacite d'aller avcc leurs propr~s 
forces dans leurs proprcs voies. C'etait l 'attitude d'un chef superieur, qui 8avait conqu<'~rir la con­
fiance par son elevation morale, ainsi que par la sincerite de son altruisme, en inspirant l'enthou­
siasme pour la seience par la force de son exemple, en eveillant des devouements par sa sagessp, 
ainsi que par s:t bonte fondamentale qui ne degenerait pourtant pas en debonnairete. Sa pNson­
nalitc morale, formee sous l'influence du stoi:cisme, etait a la hauteur de sa force intellectuellc. 

Apres les annees de souffrances et d'espoirs de la premiere guerre mondial<•, a la fin de laquelle 
tous les pays roumaim se voyerent enfin reunis entre les frontieres d'nn Etat lihre et quand tant 
de nouveaux problemes d'ordre national et social agitaient les esprits, Vasile Pârvan produisit une 
sf>rie d'ouvrages qui depassaient le cadre de ses occupations habituellc>s. Ces ouvrages, d'ordre 
sociologique et philosophique, representant des articles speciaux, des cours universitaires solennels 
ou des discoun; commemoratifs, d'un style eleve, original, ont une importance particuliere, c&.r 
ils nous font connaître, d'une part, Ies vues generales de leur auteur sur lcs grands problemes d'un 
monde qui vcnait a peine de sortir d'une longue conflagration ct, de l'autre, ils permettent de 
surprendre Ies traits specifiques de sa pensee rationnelle-idealiste. l\lais meme ces essais a sujets 
exceptionncls sont profondement impregnes de son instruction classique, qui transparaît surtout 
dans sa synthese sur Ies idees fondamentales de la culture sociale contemporaine, cerite en 1918 20 

et dans son magistral expose sur le devoir de notre vie 21 , lec;ion inaugurale a l'Universite 
roumaine de la Daeie Superieure a Cluj, ainsi que dans ses considerations de philosophie de l'histoire 
sur Ies valeurs historiques et sur le rythme historique 22, pour briller pleinement dans Ies superbiis 

17 llislriu. 1'', p. 556-593, 710-718. Cf. aussi D. M. 
l'ippidi, "Dacia .„ n.s„ II, 19511, p. 227-247; idem, Epi­
gruphische Beilriiye wr Geschichle Hislrias in hellenislische 
und riimisclre Zeii. Bl'rlin 1961, p. 133-153; idem, Contri­
buţii lu istoria veche a Romdniei, 2e edilion, Bucureşti 1967, 
p. 349-385. 

I• Zidul celă/ii Tomi (resume : Le mur de l'enceinle de 
Tomi ), , Analele Academiei Române" ue serie, XXXVII, 
1915, p. 415- 450; Gerusia din Callatis (resume : La Gerusie 
de Callatis), ibidem, XXXIX, 1920, p. 51-90. Pour ces 
recherches, ainsi que pour d'aulres decouvertes faites par 
\'. Pârvan, cf. ses notices publiees dans • Archaologischer 
Anzciger • du • Jahrbuch des kaiserlich-deutschen archiiolo­
gischl'n Inslituts • de Berlin, XX\'III, 1913, col. :i64-392; 
XXIX, l!lH, col. 429-442; XXX, 1915, col. 235-270. 

19 Raport a$llpra ac/i11ilci/ii Jfuzeului Naţional de Anlichi­
lă/i in cursul anului 191.; înaintat domnului Ministru al 
lnslrnc(iunii şi Cultelor de JJirectorul Muzeului (Rapport sur 
J"aclivite du '.\lusee !'\ational des Antiquites au cours de l'an 
1915 prescnte a :\1. ll' l\linistre de l'lnstruction el des Cultes 
par Ic Dirccteur du :\!usee). dans •Anuarul Comisiunii l\fonu­
mentelor istorict• •, 1915, p. 179- 218. Les suivantes recherches 
de Dobroudja st• rt'frrent i1 l'epoque romaine: Ia cleuxieme 
campagnl' des fouilles cl'Histria, Ies fouilles de Torni, la pre­
miere campagne de fouilles ii. Callatis, reconnaissance de la 

forteresse byzantinc de Kiose-Aiclin. ll's sonclages pratiques 
ii. Cadichioi (Candidiana) el a \'etren (Tegulicium) sur le 
limes entre Silistra et Turtucaia. 

20 Ideile fundamentale ale culturii sociale contemporane, 
Bucureşti 1919, tirage ii. part de •Arhiva pentru Studiul şi 
Reforma socială •, I, 1, 30 pp. Reimprime dans Ic voi. V. Pfr­
van, Scrieri (Ecrits), Bucureşti t 981, edite et annole J:Qr 
Al. Zub (p. 353-375). 

21 V. Pârvan, Idei şi forme istorice: pairu lecţii inaugurqle 
(Idees et formcs historiques : quatrc let;ons inaugurale>), 
Bucureşti 1920, p. 11-42 : Datoria vie/ii noastre, Lee/ie de 
deschidere a cursurilor de Istorie antică şi de I stor ia arlel?r, 
ţinute ln semestrul de iarnă 1919-1920 la Universitatea Gin 
Cluj, cetită ln ziua de 3 noemvrie 1919 (Lci;on d'ouvcrttrc 
des cours d'Histoirc ancicnue el d'Hisloire des arls, donres 
pendant le semestre d'hiver 1919-1920 ii. l'Unlversite de 
Cluj. lue le 3 novcmbre 1919). Toutes Ies quatre let;ons Curent 
reimprimees dcrnierement dans Ic voi. edite par AI. Z1b 
(v. la note precedente), p. 376-457. 

22 V. Pârvan, ibidem, pp. 47-125 : Despre valorile iS'o­
rice (lei;on d'ouverture du cours d'Histoire ancienne ii. l'Uti­
versite de Bucarest luc Ic 11 fevril'r 1920) ct 129-181 : Despre 
ritmul istoric (let;on d'ouverture du cours d'Histoire des nii­
gions, ii. l'lJniversite de Bucarest, luc le 4 fevrier 1920). 
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fleurs de son esprit que sont Ies dissertations rassemblees dans le volume .21I emoriale 23• Plusieurs 
des discour;;; contenus dans ce volume evoquent specialement l'antiquite de notre histoire, telles 
la reconstitntion des idees sur le monde et sur la vie exprimees par Ies Grecs et Ies Romains du 
Pont-Gauche dans leurs inscriptions funeraires 24 et la commemoration du 1800" anniversaire de 
la mort de l 'empereur Trajan ( Parenta1ia) 25 , occasion de retracer le drame epique qui est a I 'origine 
du peuple roumain. Se rapportant egalement a l'epoque classique, Ies essais du meme volume 
Anaxandros, un dialogue platonicien imagine a Histria et Laus Daedali, un hymne a la majeste 
du silence dans la creation spirituelle, representent Ies conferences d'ouverture et de cioture d'un 
cours libre sur « L'origine du drame antique » qn'il tint en 1920-1921 a l'Universite de Buca­
rest 26

• Un an avant il avait donne un cours semblable sur «La doctrine du salut», un theme de 
l'histoire des religions qu 'il etudia dans toutes ses hypostases a travers Ies differentes croyances 
de l'antiquite jusqu 'au christianisme. Ses idees sur la religion s 'etaient fait voir aussi dans son 
discours de reception a !'Academie roumaine, en 1914, dam; lequel il avait fait l'eloge de son pre­
decesseur au fauteuil, l'historien theologien Constantin Erbiceanu. Dans le meme discours 27 il 
tra~ai t Ies principes de l 'histoire generale, conditionnes par la clarte et la plurali te spirituelle 
de l 'historien. 

Les confes8ions philosophiques de Vasile P:lrvan, constituant une des plm; grandioses mani­
festatiop.s de son esprit forme sous l'effet du classicisme, ont dure seulement dans un intervalle 
limite. A partir de 1922-1923 il est revenu a son travail de creation scientifique et a ses recherches 
sur le terrain. Des 1921 il avait fait paraître, d 'ailleurs, un programme de realisations archeolo­
giques, en preconisant d 'amples musees en plein air pour Ies differentes epoques, ainsi que la crea­
tion d'un gmnd musee regional a Constantza 28• En 1923 il publia 8on livre sur Ies debuts de la vie 
romaine aux bouches du Danube 29, dans un savoureux style de vulgarisation, «a la portee de 
tous », mais contenant un riche fond d'erudition et d'interpretations originales. C'etait, dans le 
cadre de son vicii plan de travail trace lorsqu 'il se trouvait a Berlin, une premiere :-;ynthese his­
torique de tous Ies resultats de ses fouilles et recherches dans la Scythie l\Iineurc. Dans ce livre 
il fait l'analy8c des circonstances locales au moment de l'apparition des Romains, cn insistant sur 
la vie des Getes et sur l 'essor commercial des cites helleniques du Pont-Gauche, puis il suit Ies 
etapcs de l'etablissement des elements romains amenes par l'armee ou au moyen des colonisations 
civiles individuelles a caractere agraire, il etudie l 'organisation territoriale, ainsi quc tous le pro­
gres de la vie materielle et spirituelle de la population romanisee, a l'apogee de la domination impe­
riale au Bas-Danube. Le livre touche aussi aux problemes concernant l'expansion de la civilisation 
romaine sur la rive gauche du fleuve. Aussi commenee-t-il par une admirable argumentation de la 
continui te daco-romaine cn Dac ie apres l 'evacuation officielle de la province sous Aurelien. 

Dans la meme annee il presenta au ye Congres international des Sciences historiques a 
Bruxelles, avril 1923, un memoire sur La penetration hellenique et hellenistiqne dans la vallee du 
Dannbe 30, etudiant pour la premiere fois Ies progres des influences grecques dans les pays geto­
dacps sur la basc des recherches archeologiques. Cette communication, de meme qne ses conside­
rations autom· de certains noms de rivieres daeo-scythes 31, par lesquelles il demontrait !'origine 
antique, preromaine, des noms roumains actuels du Danube (Dunăre), du Dniestr (Nistru), du 
Pruth, du Sereth, du Buzău et de l'Argeş, represente ses premiers pas dans la realisation de son 

23 V. Pârvan, J!emoriale, Bucureşti 1 !123, 227 pp. Recdite 
par I. Vartic, Cluj 1973 ct par Al. Zub, qui l'inclut dans le 
voi. V. Pârvan, Scrieri, p. 458-563. 

24 Glnduri despre lume şi via/ă la greco-romanii din Pontul 
Sling, dans Memoriale, p. 11-50. Paru d'abord dans" Revista 
istorică •VI. 1-2, 1 !120, p. 15-4!1 ct reimprime dernicrcment 
dans Ic voi. Scrieri edite par Al. Zub, pp. 458-477 ct 556-558. 

26 lnchinarc împăratului Traian la XV II I veacuri de la 
moarte, dans Memoriale, 1923, p. 161-1!13. Luc le 26 scptcm­
brc 1!11!1 a !'Academic roumainc ct publice d'abord sous le titre 
Parenlalia dans la revue «Luceafărul „ Bucarest, XIV, 1!1, 
191!1, p. 377-399 el dans «Analele Academiei Române'• 
XLI, Dcsbateri, 11120-1921, p. 241-245 (tirage a part, 1922). 
Reimprime par Al. Zub dans Ic voi. Scrieri de V. Pârvan, 
p. 524-542. 

28 Idei .~i forme istorice, p. 185-216: Anaxandros; Memo­
riale, p. 1!15-225 : Laus Daedali : Tăcere. Rcimprimes par 
Al. Zub, l.c„ pp. 443-457 et 542-555. 

27 .Uemoriale, p. 51-7!1: Dies violaris: In Memoriam 
Conslanlini Erbiceanu. Paru d'abord dans Discursuri de recep­
f iune (avec la reponsc laudative de Nicolae Iorga) ct reim­
prime dcrnierement par Al. Zub, l.c., p. 4 78- 491, 

28 Probleme de arheologie în Romcinia, « Transilvania • 
Sibiu, LII, 1922, 1-2, p. ·1-14. Tiragc a part, Sibiu, 1921, 
13 pp. H.eimprime dans Ic voi. Scrieri, p. 241-248. Traduit 
cn anglais par C. U. Clark : Whal Roumania /las Io o{{er lhc 
ari student, by Basil Pcirvan, dans «Art and Archaeology •, 
XXI, 1, 1926, p. 4-13 (n° special contenant plusieurs contri­
butions sur l'Ilis/oric Roumania). Cf. aussi Adrian Rădulescu, 
dans « Pontica •, Conslantza, X II, 197!1, p. 22-28. 

28 lncepulurile vie/ii romane la gurile Dunării, Bucureşti 
1923, 247 pp. Heectite l'l annote par n. Vulpe, Bucureşti 
1974. L'Introduction du livre (p. 5-16) contenant Ies vucs 
de V. Pârvan sur !'origine ct la continuile du pcuplc daco­
romain sur son territoirc actucl est reproduite par Al. Zub 
dans l'ouvr. cite, p. 576-581. - Ce livre fut precede par une 
Hude a contenu similairc, mais d'unc tenuc purement eru­
dite, que V. Pârvan avait publice a Home : I primordi delia 
civiliei romana a/le foci de/ Danubio, dans "Ausonia », X, 1!121, 
p. 187-209. 

30 Dans Ic •Bullctin de la Section hisloriquc de I' Academic 
roumainc », Bucarcst, X, 192:l, p. 2:l-,17. 

31 Considcra/i11ni asupra unor nume (/l' rluri daco-scilice 
(avcc un rcsum(, fran<;ais), « Acadt•mia Hom•111ă, l\lcmoriile 
SecPunii istorice '" III• seric, tome I, memoirc 1, p. 1-31. 
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autre point de programme de jeunesse, celui relatif aux autochtones des pays carpato-danubiens. 
Dans cette voie il allait avancer rapidement, en Re consacrant intensement a l'archeologie des 
epoques pre-romaines par une recherche assidue des stations geto-daces et « prehistoriques » du 
câte gauche du Danube, accomplie avec le travail de ses eleves et de son collaborateur Ion Andrie­
şescu, le premier specialiste roumain dans l'archeologie de la commune primitive. L'intervention 
si fructueuse de Vasile PârYan dans l'archeologie deces âges recules, qui allait lui procurer l'occa­
sion de realisei· la synthese capitale de la protohistoire geto-dace, Getica 32, loin de l'avoir eloigne 
de ses preoccupations classiques, lui fut imposee precisement par la necessite d'etudier l'evolution 
de la civilisation des autochtones, sans laquelle - comme il le declarait deja lors de ses etudes a 
Berlin 33 - on ne saurait bien comprendre ni nos origines romaines. Partant des commentaires 
historiques d'un rapport sur Ies fouilles executees dans la station getique de Piscul Crăsanilor sur 
la Ialomiţa, dans le Bărăgan, il complCta son livrn Getica avec des chapitres tres developpes sur 
l'histoire et la civilisation des Geto-Daces, bases sur Ies sources greco-romaines et sur des interpre­
tations formulees en relation avec l'histoire grecque et romaine, pendant que Ies conclusions de 
l'reuvre, appuyees aussi sur l'analyse d'un abondant materiei archeologique, etaient encadrees dans 
Ies ondulations d'un vieux phenomene de penetration occidentale vers lcs Carpates, ce qui lui expli­
quait la rapidite et la perfection de la romanisation ulterieure de la Dacie. «La penetration grecque 
d'abord - ecrivait-il -, romaine ensuite, peuvent etre suivies dans toutes leurs phases. La civili­
sation celtique tellement apparentee a la romaine par ses doubles origines, hellenique et italique, 
est pour Ies Getes la meilleure introduction au Romanisme. Deux siecles avant l'arrivec des pre­
miers negociants romains en Dacie, Ies Daces avaient deja un avant-gout de la civilisation romaine 
par la civilisation celtique qu'ils avaient adoptee sans reserves. C'est ainsi que l'occidentalisation 
des Getes des Carpathes commencee au IVe H. par Ies Celtes, intensifiee depuis le ne s. par Ies 
Romains eux-memes, ne pouvait conduire qu'a un seul resultat: au moment ou Ies Romains pre­
naient definitivement sur eux le râle civilisateur qu 'avaient joue jusqu 'a ce moment-ta Ies Celtes, 
en soumettant ceux-ci aussi, depuis l'Atlantique jusqu 'au Pont-Euxin, aux formes de vie romaines, 
la Dacic etait completement preparee a devenir elle-meme romaine. La romanisation de la Dacic 
H'annonc;ait du point de vue de la geographie humaine deja depuis l'an 1000 av. J>Chr., lorsque 
la civilisation villanovienne embrassait aussi tont le massif des Carpathes. Les Celtes ont ensuite 
fourni les etements materiels de la civilisation productive greco-italique. Les Romains ont tire Ies 
c.onclusions : ethnographiqueR et spirituelles. Pour comprendre Ies origines, l 'evolution et la persis­
tance du romanisme danubien il faut connaitre avant tout la protohistoire de l'Europe centrale et 
carpatho-balcanique au premier millenaire av. J/-Chr. » 34 Encore plus evidente apparait cette preoc­
cupation dans le dernier livre de P~lrvan, d'apparition posthume, comprenant cinq confCrences uni­
versitaires sur Ies civilisations antiques des pays carpato-danubiens, tenues en 1926 a Cambridge 35• 

Aux premiers quatre chapitres du volume, representant en fait un compendium de Getica par rapport 
aux penetrations villanovienne, scythe, grecque et celtique en Dacic, il ajouta un cinquieme con­
cernant Ies relations des Carpato-Danubiens avec Ies Romains, dans lequel il synthetisait le pro­
cessus de romanisation de !'Europe centrale et sud-orientale pour conclure que le peuple roumain, 
forme des deux câtes du Danube, represente actuellement un reste de latinite sauve de l 'immersion 
d'une grande unite provinciale danubienne disparuc sous la forte emprise des populations slaves, 
germaniques et hongroise amenees par Ies grandes migrations. « C'est ainsi que la Roumanie, au 
lien d'etre une peninsule du continent latin vers !'Orient, en est restee un île, tres grande, mais bien 
eloignee de la grande masse de ses congeneres » 36 • 

Parallelement a ces livres de protohistoire il continua a ecrire une douzaine d'autres ouvrages 
concernant Ies antiquites de la Roumanie. Parmi ses dernieres productions de cet ordre, il y a a 
remarquer, par rapport seulement a l 'epoque romaine, ses considera.tions sur l 'eveche chretien 
de la Scythie l\Iineure 37, qu 'il considerait l'unique dans cette province, contrairement a la. multi­
tude d 'evechCs mentionnes dans la tres discu table N otitia episcopatuum de De Boor ; puis un rapp ort 

32 Getica : O protoistorie a Daciei, Bucureşti 1926, tirage 
a part de •Academia Homână, Memoriile Secţiunii istorice », 
Ilie seric, tome III, memoire 2, p. 114-963 (= 1-851). 
avec un long resume fran~ais aux pp. 837-916 (= 725-804): 
Getica, Essai d'une prolohistoire de la Dacie pendant le premier 
millenaire av. J.-Chr„ Les foui/les dans la plaine valaque et 
Ies Getcs d11 massif des Carpates. Le livre parut de fait au 
mois de fevrier 1927, quatrc mois avant la mort de l'autcur. 

33 Citeva cuvinte c11 privire la organizaţia provinciei Dacia 
Traiană, BucurC'şti 1906 (v. ci-dessus. note 5). 

34 Getica, p. 91G ( = 804). 
35 Dacia: An Oul/inc of /he Earlţ/ civili=alions of /he Car­

pat/w-Danu/Jian co1wtries, Cambridge 1928 (traduction anglaisc 
<:l'aprcs Ic rna11uscrit fran~ais de )'auteur, duc aux professeurs 

de St. John's College I. L. Evans et M. P. Charlcsworth, 
qui y ont ajoute Ic titre Dacia, non envisage par l'auteur). 
Le manuscrit fran~ais, inedit, fut utilise aussi par R. Vulpe 
pour Ia traduction roumaine de l'ouvrage : Dacia: Civiliza­
ţiile antice din /ări/e carpato-danubiene, parue en cinq edi­
tions: 1937, 1957, 1958, 1967et 1972, dont Ies dernieres quatre 
(1957-19i2) annotecs par Ic traductcur. 

38 Phrasc citec d'apres le texte authentiquc de V. Pârvan. 
Elle se retrouvc traduite dans l'edition anglaise du livre (1928) 
a la p. 202 C't dans Ies editions roumaines, par ex. dans celle 
de 1972, ii la p. 15i. 

37 1\'11ove considera:ioni sul vescovalo delia Scizia 11/inore, 
• Hcndiconti clclla Pontificia Accademia Romana di Archeo­
logia », Home, II, 1924, p. 117-135, 
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presente au ier Congres international de Byza.ntinologie, Bucarest 1924, sur un relief chretien 
du VIie siecle trouve a Kiose-Aidin da.ns la Dobroudja meridionale 38 ; ensuite 8on etude sur Ic 
Municipium Aurelium, Durostorum 39 , dans laquelle il trac;iait l'histoire de cctte ville, en consta­
tant pour la premiere foi8 qu 'elle fut constituee d'abord par Ies canabae Aeliae de la Legion XI 
Cla.udia sous Hadrien et Antonin-le-Pieux, pour devenir municipe sous Marc Aurele; cnfin une 
note relative a la situation du roi thrace Cotys, fils de Rhoemetalces ier, l'allie d'Auguste, comme 
magistrat eponyme de la cite de Callatis 40• Certains de ces ouvrages parurent dans le periodique 
de langue franc;iaise Dacia: Recherches et decouvertes archeologiques en Roumanie, fonde par lui 41 • 

C'est toujours a Vasile Pârvan qu'est due l'organisation de l'Ecole roumaine de Rome, une insti­
tution d'etudes superieures, qui, sur le modele de l'Ecole franc;iaise de Rome, de la Briti8h School 
in Rome, ainsi que des autres (( .Ecoles I) etrangeres de la capitale italienne, etait destinee a facilitN 
aux archeologues, historiens, philologues et artistes roumains le perfectionnement de leur forma­
tion da.ns le pays classique de la civilisation romaine et de la Renaissance. La contribution de cettc 
institution aux progres qualitatifs de l'archeologie et des etudes classiques en Roumanie fut con­
siderable. Presque tous les disciples de Pârvan et bien des eleves de ceux-ci y ont passe. Tous lcs 
membres de l'Ecole publierent des etudes pondereuses, principalement sur l'antiquite romairw, 
dans les annuaires de langue italienne de cette institution Ephemeris Dacoromana et Diplomata­
rium Italicum 42. 

L'reuvre scientifique de Va8ile P;\rvan represente un tresor tres precieux. Plu8 d'un demi­
siecle 8 'est ecoule depuis qu 'elle fut interrompue a jamais. Pendant cet intervalle le8 recherches sur 
l'antiquite en Roumanie, surtout dan8 la direction archeologique, ont enregistre des progl'es consi­
derables, precisement comme une heureuse consequence de l'impulsion qu 'il leur donna. Le nomlH·e 
des specialistes roumains dans ce domainc est fortement accru. Les ou.vrages de Pârvan ont etl1 

amplement etudies et juges sous tous lcs aspects, ils furent confrontes avec les nouvelles deccrn­
vertes et soumis au severe examen de la critique. Le bilance leur reste bicn favorable. Dans l'en­
scmble, ces produits d'un esprit superieur gardent toujours leur valeur eminente. Les resultats 
des nouvelles recherches ont tres rarement infirme lcs vues de Pârvan et presque seulement en 
fait de details, autrement clles ne firent, dans la plupart des cas, que Ies valider et les completer. 

La mort tout a fait prematuree de Vasile Pârvan, survenue lorsqu'il n'avait pas encore atteint 
l'âge de 45 ans et quand, se trouvant au comble de sa productivite intellectuelle, il avait com­
mence la serie des grandes syntheses sur l'antiquite de sa patrie, fut une grande perte pour la 
science et generalement pour la culture roumaine. Ils sont nombreux les dof!.1aines qu 'il avait 
honores par sa capacite, son haut savoir, son dynamisme, sa volonte d'action. A l'Universite, au 
Musee, a l'Academie roumaine, a l'Ecole roumaine de Rome, sur ses chantiers des fouilles, dans 
les institutions academiques europeenne8 dont il etait membre, il laissa partout un vide doulou­
reux. Les etudes sur l'antiquite furent privees d'un de leurs coryphees et on ne sa.ura jamais 
assez regretter qu 'il n 'arriva pas a eerire sa synthese sur la Dacie romaine, qu 'il etait juste en 
train d'entamer, en continuite de son volume Get'ica et pour laquelle il etait prepare par un travail 
et par une meditation de toute sa vie 43. Du moins il arriva a formuler le8 idees e88entielles 8UI' 
ce sujet capital de ses preoccupations. 

En admirant la richesse et la valeur de ce qu'il a realise seulement dans le peu d'annees qut> 
le destin lui conceda, on n 'oserait 8 'imaginer leH proportionS grandio8e8 qu 'aurait pu atteindre la 
production de ce laborieux savant si elle se flit prolongee au moins jusqu 'au minimum de la limite 
normale d 'une vie humaine. 

38 Sur un relief inedit du V I J• s. re presen/ani la Sainte 
i'ierge, " Bulletin de la Seclion hisloriquc de I' Academie 
Houmaine •, XI, 1924. p. 217-227 (volume conlcnant Ies 
memoires du 1n Congres de Byzanlinologie). 

38 Municipium ,ture/ium Duroslorum, • Hivista di Filo­
logia e d'lslruzionc classica "• Turin, I I, 1924, Casc. 3, p. 
307-340. 

to A propos du " busileus • CollJS de Cullulis, " Dacia •, I, 
1924, p. 36:l-:l67. 

u Dacia : Recherches el decouvertes archeo/ogiques en Rou­
manie, publiees sous la direction de M. Vasile Pârvan, Buca­
rcst, I, 1924. :175 pp.; li. 1925, 437 pp. Ce periodique con­
tinua â parailre apres la mort de son fondateur jusqu'au voi. 
XI-XII. 1945-1947. Apri's une interruption de dix ans, iJ 
ressuscila dans une •nouvelle serie „ qui depuis son ier volume, 
1957 (contenant un expose sur la personnalile de Yasile 
Pârvan par Em. Condurachi), a depassc avec Ic present volume 
(XXVI, 1982) son quart de siecle d'apparilion regulierc, 
se trouvanl en m~me temps â 58 ans de dislance de sa pre­
miere creation. 

42 Ephemeris Vacoromuna : Annuario delia Scuolu Romena 
di Roma, I, 1923, 425 pp.; II, 1924, 516 pp.; III, 192b, 
414 pp., avec prefaces de \', Pârvan. - Dip/omalarium Ituli­
cum : Documenti ruccolti negii archioi ilaliani, I, 1924, 3 75 pp. 
(preface de \'. Pârvan). Aprcs la mort de leur fondatcur. 
Ephemeris allail paraitre jusqu'au voi. X, 1943 el IJip/oma­
larium jusqu'en 1940. 

43 Des 1909, dans son Men1oirc prescnte comme candidat 
â la chaire d'Histoire ancienne et l~pigraphie de l'lJniwrsite 
de Bucarest (v. ci-dessus, note 7), p. 8, ii annoni;ait la pre­
paration d'une grande synthese Viu/a romană lu Dunărea de 
Jos (La vie romaine au Bas-I>anube), qu'il se proposail 
d'ecrire sur Ies origines, la naturc et ks resultats de la romn­
nitr de !'Europe du sud-est. L'ouvragc eon~u , au moins, 
cn deux volumes ; J, Les auloehtoncs el 11. La civilisation 
romainc, devait s'appuyn sur un gros materiei, qu'il a\·ait 
dejâ recueilli cn bonne partic, Malgre sa declaration que 
l'apparition de celte reu\Te "ne pourrail pas trop relarder "• 
ii n'eut plus Ic rcpit de la mcncr a bout. Ce n'cst que le pre­
mier volume vise qu'il put termincr avant la fin de sa vie, 
sous Ies formcs monumentales de Getica. 
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